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la volonté de 1'occuvant est dominante et décisive dans le ter- 


Y: 


ritoire occupé;y 1'occupant est 1'exécuteur de sa propre volontés 


Ses intérets propres sont exclusivement déterminants pour 1*'exer- 


d 
cice de son droit de mouverrineté, il peut, per conséquent, 2glr 


contreirement aux intórets de 1'état ennemi. (Heyland p=13) 
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aux besvins de 1l'ernte d'occupation, étre en rap- 
les ressources du piys et doit se fr ire de telle 
le ne contient pes d'obligetion vour la popula- 
biciper á des entrepriseos de guerrc, contre leur 
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dE TUOMA.» -» Enlangue allenando, Monsieur le 
Présidente /anuel du Droit international ¿8116 chez Stior- 
Smolo, 1923. La guerre d'aujourd thus ntost plus du tout 
la guerre telle quton se la représentalt en 19074 1a 
guerre e *est d éveloppée en une guerre totale, en une 
lutte d'extermination A la vie +t h la mort, dins leaquollo 


sont engagées les dernidros et les plus secrdótes forcos 
physiques et moralos du peuple. 
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et dont la perte sisnifie la capitulation et 17 destruction 
ye : me AS AR ; y e . . el PA 
totale de son existence comme état, ainsi que 1'a démontré 


i A VETA a : 
1'exenmple de Allemagnce 


Dens ces conditions, neut-on soutenir qu'il ne faut pes 
accorder 4 1'Allenagne dans cette lutte vnour la vie ou la 
mort le drovit fondementel Cde la conservetion Qe soj-móme_re- 
mu per le Qroit international public. (S. Strupp dans le 
Manuel du Droit Internationel ¿ublic, éedité chez Stier- Somlo 
Stuttsart 1920, 3émne partie " Le delit selon le droit inter- 

A MAMÁA aho 0, PAPA AS Al, 
national public v. 128) l'existence de 1'état était sens eucun 
doute en jeu, il y eveit donc un 8teat de ntcessité qui jus- 
tifiait la mobilisation obligatoire de la mein d'oeuyre, me- 
me si le droiv intern:tional public ne 1'av2it pes autorist. 
Le fejt svuivent se trouve fondé sur cette grende anomalie qui 
s'avpelle la guerre: le droit inuefnational public est aban- 
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dorné aussit3t ave 1'6tat de ouerro existe, dans 1'intere 
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Avec las prosrés de la civilisation une moderation tou- 
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jours groncissente a apparu dans lea conception qui pernmettalt 
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tout dans le guerre, Jusqgu'e 1 'anez2ntissemen tdáe 1 adverselre 
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l'humenité ct la vivilisation. Une chose est cependent cer- 
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tuine qu'on peut feire velovir un veritable etat de crise 
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H0612 — 0008 


DY. Mo “7 
Elcitoirie 





déliberrtions qui préícéderent la réd 


r-, 


.. 


ction de 


7 » Ae o E E TA 
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$" Los restrictions ne sauraient entrever la liberte d'ac- 
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ciones des besligerants dans certaines eventualites extre- 
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¡OS 5 il est done admis pour les cas Cde necessitée extrénme 
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d'en appeler e 1'etrt de crise. Qu'une telle évocation de 
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1'e8trs de nécessite ne soit pas interdit a 1l'agresseur en 
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cas de peril ¡pour son existence, ceci est reconnu per le 
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droit international public. (8brupp page 170)” 
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Lolo. 


Au sujet de 1*1administration ¿e 1%ont, jo d éniro 
ajouter sans citer exactement tout ce que 1%accusé aurait 
A dire au sujet de l'accusation du Kinistdro Public, notem- 
ment au sujet des rapporte de la comvission dtEtat +t den 
rapporto de Molotov, rapports gouvernenentaux, rap porte 
Molotov, lors de la présentationdes preuves, document 
3241-7-51-89. Procda=verbal du 16 avril 1940) /. Puis=j0 
oiprimer 1*espoir que la rectification de l'auecueéd 01% 
appréciós par 10 *ribunal. 


J'en viens dh un autre sujet.... 
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PERSECUTION DES JUIFS 





Rosenborg n'a 6tó on queun ces 1l'insriratour ¿'une pursó- 
eution.os juifs, contreirenent ¿4 ce qui cst sci:is par l1'áo:» 
cusation, nul autre chef ou cróatcur ¿de le volitique que 
vpoursuiviront.pár lo*suite, le parti et le Reich: allemand 
n'est á l'originoc de cos porsteutions, sinsi que le ¡rótond 
l'accusation (WALSH lc 13.12.1945 procós-vcrbal, p. 1244) 
Roscnbeora Était incontestoblc::ont un antistuite convaincu, 
qui exprinsit sos conviciions ver le parole ct dans ses 
écrits. Mois 1l'entisónitisio ne se trouve 32s eu pronior 
plan de son nctivitó. Dans son livre "Sang ct honncur", 


dans ses discours ct ses articles fnits de 1919-1933, un 
seul article parni les 04 porte un titre se revpvortant au 
judalsiuce. La :sno chose est valsbloe pour les ccux autres 
recucils ¿ec ses discours. Il evait les iexes sentizcnts 
que ses gicux spiritucls, le nysticue Maltro Eckchert, 
Goothe, in¿arccjy Houston Stewart Cheiberleain; ses sentiments 
anti-juifs óteient pour lui. un moment necatif. Son aspi- 
ation principale et positive Stait son desir de proclanor 
un nouvol csurit et une nouvelle culture sliciiancies. Il 
devint adversaire du jucafsnme. parce qu'il los a vu nenaccs 
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l*'opinion quo la "donctionslisation" par 1'elernent 'juif dans 
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toute la vice vubligaue ótcoit pousscte 4 un ¿cre tel qu'il 


falleit omencr un chengeuionts Ce quí ne pergit particulióro- 
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nent lnportent c'est que son antisenitisio cteit d'une 
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espcce siirituelle ct noble; aux journtes ¿u parti de 1933 
par excuploy il parla foruellonent d'un dénouement chevale- 
resque «e la question juivcec. Nous n'avons jamais entondu 
Rosenberg feairo des deiclafations comuocelles=ci;"Nous Zcvons 
ancentir los ¿uifs, partout oú nous los trouvonsy nous allons 
entrovronira (os optrations qui nous miéncront 4 un suecas 
ccrtrin, Nous ¿evons nous ¿doberrosser de tout sontinent de 
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LE_PRESIDENT. - Docteur Thomas, ncus ne pensone 


1030 11H 10/7/46 
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pas qu'il soit nécessal:e que vous contínuiez. Le Tribunal 

pense qu'il peut y avoir des différences d'opinion en ce quí 
concerne l1'usnge des mots danes votre argument mais 11 ne voit 
pes lá un> ral son pour que vous sustendles la présentation de 


votre plaidoirie. 


Di THOMAS. - Je vous remercie, 


Plal se au Tribuna1,en réponse au Générsl kuden- 
ko, je désire donner une seule ré onse. Dane ms plinidoirie, Je 
me suis efforcé de rester en eontact permanent «vec le Miri sis. 
Pubileo et je désire dire encore une fole ce mot ”" solution che- 
valeresgu de la question juive " ; Je clte cela conse une exp 
sion de Rosenb:rg bien longtemps svant qu'il ne se trouve 1el 
eur le banc des accusés. Le Ministóre Public a cité Mi-néne, 


ce due je viens ¿*'exposer. 


Ce n'est pas un hasard que Rosenberg n's14 ps: 
pris prrt au dboycottase des Juifa en 1933, qu'11 n'.1t pue ót: 
“616 dh 114 laboration des loís raciales de 1933/34/35, etc... 

( privation des úroits civiquer, interdiction de morioges, 

pri vnticn du droit de vote, exclusion de tous les cost s el 

de toutes les fenctions importantes, 80... ) 112 n'a surtout 
par pris part 4 1*opóration contre 1 s Juifs de 1938, ni A 

la destruction ¿es synagoguss el nux déronstr-+ticns d'antidi s- 
11 n'était pas non rlus celuí quí tirait 1 s ficelles á 1*ar- 
ridre=plen quí peut-3tre envoya1t 4£41'*action lep comparpes 0u 
les conmentsit. posenberg fub rans sucin doute un úi «ciple fi- 
dile de Hi Lle dont 11 recucilln1t ou troanmettat les parole: 
érices. Sans doute, 11 y a des paroles : ” La question jul ve 
ne sera cósol e que lo;rque le derni r Ju ís aura gui tté 1'41- 


lmosne et le continent euopóen ' Gu une autre fols * 1l'exter- 


ninstion de lua juiverie '. Les Lerne e «agérés arrurtenalent de- 
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puds toujours á la propaugande du Nati onao-Socia 11 sme.. On 
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peut £ feine imaginer un discours de Hitlez sans insultes contr 
sees adversalres de 1'intérieur ou de 1*extérieur el sans me- 
naces d'anéanti ssement., ÁA Chaque discourse de Hitler rérondai t 
1*écho de millions de vois depuis Goebbels juesgu'au dernier ora 
teur du Parti, dans une petite auberge de village ; les phra- 
ses el les mots qu' .valt employés Hitler y revensient tous 
jours exactement rcépétés , et cela non seulement dans Lous 

1 $ éditoriaux et les autres articles, jusqu'á ce qu'arrtbvát 
apris des semalines ou dea mol+« un nouveau discours quí 11b6- 
raít un nouvel écho de la méme sorte.Rossenberz n'a pas fait 
excertíon h cette rágle. 11 r-pétait come tout le monde les 
paroles de Hitler, la ' solution de la question juive * 4 
uére une fois 1l'exter ination de la juiverie ", etc... 11 ne 
e'est probablement pus préoce pé, ni plus ni moins que la 
plupart des parti sans de Hitler, du fait que toutes cesparole + 
étbilent vraiment obscures et avalent un double ing.iétant qu'- 
elles pouvsient sieni fler en effet une véritable epul sionemal s 


aussi 1'anéanti ssernent phyelque et le massacre des Julfgas 


Pud s. je ajouter que Rosenb. rg lors de son inte r- 
rogatoire s'est serví de la déclaration du Prenier britanni que 
en 1943 que le militari sme prussien et le National-Soci 111 mue 
devaient 8tre exterrinós. Aucun Allemand ne 1'a expliqué au vid 
de la lettre et 11 ne s'ebt pas trompé s'i1l ne croyni4t pus 
qu'11 fallaít externiner physi quement leg Nationaux Sociali ste 1 


et les soládnats allemands. 


Su: 6 que le peupl allemsnd...-... 
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qu'allos pouvriont_signifiocr-on offst—uno vériteablo-oxpulsioí, 
mahs suesi. 1%1anósntissonont-physique at lo —messacro des Juitg. 

Sens que lo pcuplo allomand 1'rit su et voulu,meis 
mesi sens que 1*'ai4 su ct voulu la plus grando pertio dos choís 
du Parti, un erimo colloctif fut mechiné des 1941 ct nis á 0xó- 
cution, crimo tcl qu'il leaisso loin derriéro lui toutos los con- 
ccntions de la raison ot du la moralo hunmsincs. La "quostion ¿jui- 
vc" subit uno nouvollo "é¿volution" ct nboutitá co quion a aypo- 
ló 10 "solution oxtrómo"e Lo Tribunal dovre, répondro á cotto 
guestiont Rosonboure , la porto-prarole lo plus marqguent du Parti, 
ministro du Roich pour los torritoircs occupe¿s, ost-il rcosponsablo 
áu ¡ioutbro dos Juife, cn vpeorticulicr du mourtro des Juifs ¿ns 
les peys de 1'3s8t, ost-11 dono lo nmourtrior dos Jduifs ? Ou bion 
doit-on reconneitro ct lui secordor, qu'il ost cn vorité tout mu 
borá do 1'ebíno, sais quo co sont cxclusivoncat dos circonstencos 


oxtéíricuras qui 1'y ont conguit, circonsteancos qui sont on dchors 


elo 
a 


de sa rosponsebilité ot dino do se culpabilitcd. 


Ja ecrois pouvoir diro evec u:.o ontiero conviction que 


>, 


Rosonbora nta jansis tenviillé ouvortonmont ou socrétoment á 1'o- 
nóésatissoanmont »physiquo des duifge Cortainoment, sa rutonua ot 

s2 nodérrtion no furont pas uno simplo tactiaucs Lo g¿lissomont 

do 1'entistcuitisno vers des »rotiquos cxinminolldos s'ost cffoctuó 
some qu'il 1'9it su ot sens qu'il 1'nit voulu. Ón pout eussi ou 
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Je vouádrnais dire ici que le Représentant 


JN TI 


du Mini stóre Public franqais a dit lorsque Rosenberg était A 
la barre : Messieurs les Juges, cela n'étsit pas un meurtre 
parce qu'il n'y a pas eu d'exécution. 11 n'y a pas non plus 
au excitaticon au menvtre, on ne peut exciter quelgu'un uni que- 
ment lorsquéon doit le convaincre mais lorsque le principal cou- 
pable est dé A décidé A tout " homo moto facturus " . On ne peut 
plus 1'incit r et on pourrait tout simplement le rendre respon- 
gable d'une demande d'agir crininellement. D'spres le droit al- 
lemaná, cela est tres faiblement puni, car il n'y a pas eu de 
suites. 

Je voudrai s préci sément rapeler ici que Rosenberg 


a déclaré comme témoin que le Tribunal avait un jour condanné 


á mort un conní seaiíre régional dans 1'Esto.......... 
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Dir. NO. - 42 
Ñ laido irie 


vour avoir extorqué des objets précieux á une famille ¿juive 

et que la sentence avait été exécutéc, Je vous prie de ne 
eye alra 8 , NAVA - 15€ 

pas eroiro 2 une argumentetion tendencieuse de Gefenseur 

lorsque je dis: "Est=-ce qu'il n'app ara1t pas Cclairement, 


TD se » DA qu : F 
gue Rosgenbere re; venait A des actions criminclles dirigtes 


mm... e eo be os .-  u.. a , ” -.- . --.-» — a que. . .. Teo "km. +... +. mo + — « 


contre les Juifz? 


5. le document R=135, URSS-289 concerne le rapport 
du Comdssaire Général pour la Ruthénie 4 Minsk, en date 
áu 1,06.1943, sur Jos evinemente de la prison de Minsk re- 
latifs A dos vlombeges ed or, rapport acressée eu Commissaire 
du Reich pour 1'Est qui, violeiment indi eno, le fit sulvre 
lo 1 G.6 > 9453 » 

Lors de sa diposition devant le Tribunal le 16.4.1946, 


: ? A A e e e 0 p a HR $ 2 al 
1ltaccust s'est atjá explique 4 ce sujet¿ je voudrals rap- 


e 


peler brióvenent ceci: Rentrée le 22.06.1943 d'une tournee en 
Ukraine, il aval trouvé un grand nombre de notes relatives 

3 des entrotiens, beaucoup de lettres et surtout le decret 

du Fuehror dató du milien de Juin 1943, ordonnant á Rosenberg 
de ne sten tenir ov'A l'ossentiel dans l'application des loisS, 
et de ne pas se soucier des áttails. NM. Rosenberg nta pas 

lu la lettre, nais il ost oblist de gusposer -= il ne s'en 
souvient nas -= que son bureau lui 2 eresonte cette lettre; 

au cours de l'lexemen de norbreuses piccos, on lui a probable. 
ment fait savóir qu'il y evait á nouveeu un diff Crend grave 
entre l'tadninistration civile ct la ¡olico, 4 quoi Rosenberg 


a probableient rcnondu que 1'on transuette celá eu Gauleiter 


R ou 4 l'officior de police en tent qufagent de lialison, 








TT 
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aux fins de véírification. Sinon, les terribles détails 
sersient ccrtainconent demeurts dans la nménoire de Rosenberge 
Personne nc doute un seul instant que les crimes efíroy- 
ables qui ressortent des documents et toutes les eutres 
choscs terribles qui n'apparaissent dans aucun document et 


oui n'en sont pes moins arrivécs réclement un chátinent, 


personne ne conteste 








TA 


Dr. NO, -49= 


cu'il ne f3ut pas seulement chatier les petits velets de bour- 


rcsau cui ont agi sur des ordres supéricurs, meis encore et 
s$L 
surtout ceux «qui ont “onné ces oréáres et ceux cui sont res- 


ronsables de ces méfaits. ROSENBERG n'a pas ordonngá de meur- 


tres ¿e juifs, l- chose est bien établie; est-i1l nésnmoins 


¡0 


responsable de ces meurtres effroyables? 
“ucune marque autogranhe de l'2ccusé n'a ¿tá relevéáse sur 
un seul des documents reletifs aux meurtres; en outre, il n'a 
pu etre établi ¿ns zueun cas ou' ¿il ait meme eu connnissance 
dc ces feits. Pouvons-nous frarnner ROSENBERG pour une conneis- 
sance présunmte, vxziserblable? ROSENBERG n' . aucunement 1*'in- 
tention ¿e jousr une l*che et hvpoocrite partie (e cache-ca- 
che derriere ses ropporteurs et ses fonctionnsircs, is 
nons-nous avec quclle nóthode roffinde les "*“exécutions de 
Juifs"* ont été dissinulées non pas seulenent su public, mais 
méme aux plus imnortents collsborsteurs de HITIEFR. N'cst-1i1l 
pas possible, croyrsble nene, gue 1'on ait mene et jus tere nt 
caché la vérité s ROSENBERG? £ucun chef ¿e la NSDAP n's cxuo- 
sé plus claironent ses penséecs et ses desseins au grand jour 
cue ne 1%'a frit 1'82crivain ROSENBERGS d'rucun sutre homme or 
ne sovait fat agon aussi certeine qu'il rejetterait avec ind i- 


en>tion toutso section inhumainse et crininelle. 


Mais avangons d'un pas et supposons, en Ceuxiche licu, 


"Am 


ouo OSENBERGS nit cu ploine connaissance de ce tros erand 


43m 
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crime -ce hlest vas prouvé, mais on peót le supposer, 1'a0- 
mettre- est-11l alors £ralernent responseble”? Nous savons que 
la répartition des compétences, et par conséouent des res- 
ponsabilités était éteblie Page 9on particuliere, voire raf- 
finde, dans les pers fe 1'Egt. Tout 1'"ensenble de la police 
avait e6té soustrait au revon ¿'action de ROJENB"RG; le ,.oste 
le plus ¿levé était >secupé par HIMLER, avec HEYDRICH en 
sous-ordre. ROSI¿NBERG n'avait régulicrenent aucune ifée et 


Pp : Al e a a 
aucune connaissance de leurs ordres et Ce leurs dispositions. 


-43 suite 1 at fin- 
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Lés chefs de la "olice et des organismes de Police étaient 
subordomnnés au point de vue travail uniquement á lours supéricurs 
de police et n'étaient responsables que vis á vis d'eux. Il 
était absolument indiffércont que Rosenberg sut quelque chose ou 
non au sujet des mosures priscs par la police, il ne pouvait pas 

JUA Jurudot Aus pa | 

plus y changor PA pi, pad] gue n'importce quel autre citoyen 
du 35% Reich. On pourrait rétorquer: 11 aurait pu émettro des pro- 
testations aupres de Himmlcr et de Hitler, il aurait pu démis- 

E ' | e ques 
sionners Naturellement, 11 aurait pu lo faire. Mais 1 E 
n'est pas de sevoir s'il aureit pu lo feire, c'est de savoir 
9'il aurait eu 2insi vraiscmblablement un résultat positif. C'est 


á dire si cela surait pu éviter l!exécution. Cer c'ost scule- 


e cas que sa responsabilité en raison de son. absten- 
21 Ltrs arí temes et e est, Sen eneno dans “un cas sen- 


suivant le IA, pénal n'est nas poca 
; + On peut encore dire,en imegineant toujours que Rosenberg 


était eu coursnt de ces choscs: dans cc cas nosenberg aurait 

au moins pu intervonir contre los commisseires du Reich qui 
étaient visiblement cmpétrés dens cos choses. Nous savons que 
1'orgenisation administrotive et la distribution des compétences 


décisives, du moins dans 1'7st, n'étaient pas claires,. Les com- 
3 


e 


ed 


missaíres du zicich étaient, dans leur territoire, des souverains 
eabsolus qui décidaient mémc en derniére instance de 1'exécution 
des otegcs ct autres mesurcs de représailles de grande cnvergurc. 
34 quels éteient los pouvoirs cffectifs? Lorsque le commissaire 
du Reich n'éteit vas satisfeit de Rosecfberg -= ct il noe 1'était 
pas la plupert du temps - il ellait elors voir Hitlor. Quelqu'un 
croit-i1 séricuscment que Rosenberg, lors d'une divergence de 
vues e2avec Koch concernsant 1'exécution de juifs, aureit cu raison 


s'il savait porté la discussion devent Hitlor? 


«bb 
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I1 manque per conséquent de nouveau cette causalité qui se- 


r2it ebsolument nécesseire pour une condemation en droite 
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VI. 
Etat-Major_spetial Rosenberge 


1. Accusatione 
Pas moins de 2 accusetions ont été portées contre Ro- 


senberren cette enceinte avec 1*inculpation d*:. voir volé 


á 1*”Quest et á 1”Est systémectiouement et en prende auentito 
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(orocis-verbeal p. 1423) Je dois encore de. oncer l1'incxacti- 
tude de effirmation suivente, 2 sevoir que le programme de 
pilleses «e senberg avait pouz but de s'enparer dans les 
pays occunes de tous los trísors artisticues et scicntifiquéós 
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los bibliothdques ct los archives en ecc qui conccrnce le 
netéricl destinó d la "grendo Ecole" (u Barti alors “rojctóc 
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Le 20,8.41, Rosenberg Éécrit au Commissaire du Reich 
pour les Pays de 1'Est qu'il désirait interdire expressenent 
que les biens culturels de toute nature soient enlevés de 
quelqu*- endroit que ce soit sans 1l'autorisation du Commis- 


saijre du Reich (Doc. Nr 1015.CPS). Le commandement en chef 


Cu 
Hp 


e 1'armte de terre a en accord avec Rosenberg (Doc. No.1015 
N-PS) promulgué le 30.9.42, úm ordre dans lequel 11 est dits 
"A part les cas d'exceptions dans lesquels 11 est urgent 
de mettre á 1'abri des biens culturels en qenger, on s'effor- 
cera de les maintenir provisoirement en plece ". Plus loin 
11 est dits " Les troupes et tous lés bureaux militaires en- 


: . P e . % 
gages dens le territoire d'opéyérations devront continuer 4 


eparener suivant leurs vossibilités, les monuments histori- 
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Mea , 
ques de valeur et € les proteger contre les destructions 








Dans le rapport intitulé" Etat mejor particulier des 
seaux Arts" (rapport 2'activité sur la píriode a4'0ctobre 
1940 á juillet 44 Doc Yo 1015 B-PS, RE3323) il est Qit, 
que 1'activité de 1'Etat-major porticulior des Beaux-Arts 
c'est limité, dans les territoires occupts de 1'Est, A la 
saisie des documents scientifiques et protographiques des 


Us 
EA 


collections publiques et que leur mise en sécurité a 64% 
effectute en collaboration avec les bureaux militaires et 
civils; il y est encore dit plus loin qu'au cours de 1'bya- 
cuction de ces territoires plusieurs centaines d'icónes et 
de 


tableaux de valeur ont été sauvés aved le concours de 
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certains sroupes d'armées et amentes dans des déepots 
q» p E - e ? - . 
le. Finalement Rosenberg a lsncé le 12,6.42 une circu- 
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l+ire destinée sux autorités supérieures du Reich dans la- 
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a de 1"Est 
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cquelle 11 est dits " Dans les territoires occupé 
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plusieurs services et persomnalites ont ete chergés de lea 
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mise 2 1'2bri des biens culturels; ils traveillént suivant 
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des points de vue différents et d'une fecon independente. 11 
est absolument indispensable pour 1'2dnministration de ces 
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territoires, de se faire une i¿dee d'ensemble des biens cul- 
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turels existentes. 
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¿n outre il feut viser h ce qu'en rógle géíngtrele ils res- 
tent momentenétnent sur place, C'est pourguoi j¿'ei insti- 
tué un service centrel de recensement et de mise 3 1'ebri 
les bicns culturels de 1'3st comme section spéciale dans 


ds e 
on WVMiniste*re," 


q. 


ROSENBERG insisteit donc sur le point de vue selon 
leguel les biens culturels deveient rester dens le pays et 
ce nlest que la retreite des ernmbes ellemendes qui a ame- 
né le trensport de quelguos centeaines d'ticones et de te- 


blesux précieux cn Allemagne. 


Los bienes culturels meubles et immeubles sont expo- 
sés en tenos de everre eu O0eneer de destruction comme tou- 
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tes les autres veleurs. Rosenberg a mis le hols devant 
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les destructions superflues, les vols et les dftournenments, 


centrolisé la mise en súrcté des biens culturels et 
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fcit faire le nécessaire per son Etet-mejor spócial € 1'Est 
ct »% l'0uest (voir per exemple le repport ABFIS sur la bi- 
biioth? ¡que de Minsk 076-PS, URSS-375). Cela correspond 
une conccption juridicque ebsolument conforme eu droit 
des gens (S. Scholz, propriété privée en territoire enne- 
mi occupé et non-occupt, Berlin 1919 page 36) selon laquel- 
le l'toccunant doit prendre soin non seulcment a! Epargner, 
mais oncore de mettre les biens culturels en surcté ct » 
ltebri, dans la mesure oú la situation de la guerro le Der- 


mot; bien plus, on considére que 1!occupant a vis-A-vis 


de la: civilisation lc devoir de seuver les objets d'art 
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de la zone de feu et de les met- 


si les circonstances 


incomber * l'toccupant, conformément au 


un droit et une obligation de trens- 


peys en vue de lts mettre á 1'abri 


scientifique 
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en feveur de la civilisetion (S. 
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vous renvoíe eau docunent 


lequel les Instituts scientifiques 
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en Ukraine lors de la 


Lire dans ce texte 


c'est absolunent impossible. 


le domaine des biens culturels, 


'iiportantes valeurs culturelles 
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Ce serait pourtant i1econ- 


situation et comettre une 


1'Etet-Major special ¿e Rosenberg et de son chof car son 
action a vróácistment “té cirizgéte dens le sens oppost. 

3. A 1'0uest 

A 1'0uest (voir la décleration de Robert Schola, du 
19.5.46 doc. No Ros. 41) la situation était cifícrente nais 
14 oussi A mon avis on no peut rerrocher Á l1'inculpó ¿o 
pillage ni de vol d'objets d'art. Lorsque les Parisilens, a) 
l'excention ¿os Juifs, furent rentrés durant 1'¿te de 1940, 
on en vint á¿á 1l'idée de rechercher les livros et les biblio- 
thégues dens les habitations, nelisons et chateaux restos 


sens mailtre et le transporter ce nmetóricl scientifique en 
Allomazne dens la mosure od il présentait de 1'intcrét. 
Diffirentes rtics Ge la Weanruiecht firent sevolir qu'il 
exista surtout dens les cháteaux juife, ¿des colloctions 
artistiques dont on nc pouvait gerantir 1'enticre conser- 


vation su cours “lus 


proposa alors que 





son ¿tati 


longue occupation. Rosenberg 
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des objets Gtart et cn prendre soih, ce qui a ¿tt ordonné 
ensuito par Hitler. Qu'a fait 1'Etat-Major special de ces 
objets ¿'art? Il a établi un catalogue cxact avoc lc non 

du propristaire de chaque tablcau, il a rhotographitc los 
ocuvros d'art, les a expertisócs scientifiquemñent, les a 

feit ríneror par des spicielistos dans le uesuro du possible, 
il los a soigneusonent emballécs et envoyles dans lcs ché- 
tesux de Neuschwanstein ct de Chicisecc en Bevicfe. Le danger 


A . > . . 
aftrion los a fait trensvortcr ensulte 
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áans une ancienne nine nutrichienne. Rosenberg e attrauhé 
une inportance toute p rticuliere A ce que les objets pris 
en chrrge per 1'Etat-Minjor spécirl fúóssent conservés sous 
scollés et ne fussent pas ntl:ungés avec les grandes coqui- 
sitions que Hitler avrit frites pour lc galerie qu'il envisa- 


a Se A 
Ze. e Md > dae Creer e Linze 


Etait-ce 13 pillage, brigand ge, vol? Le village est 1' 
enlóvenent sens choix et sens regle d'objets dans les si- 
ueations de nisére sgíntrole et ae arnnger, le brigsndánge est 
12 soustraction per le violence, le vol esti la soustraction 
sans violence. Meis il feut toujours qu'il y ait eu prea 
la blement 1'*'intention de s'2pproprier 1'objet ou de le trans- 
mettre 2 un autre controirenent au droit. Quelle étrit 1' 
intention de Rosenberg? 11 n'a jamais nié que lui et ses 
collrborsteurs espereient que les tablenux restersient en 
Allenigne, pout-étre como conpensation ou corme grge pour 
les nosgociotions de paix; son intention a 6té unicuement de 
requisitionner les objets d'art et de les mettre en súreté 
ot manifestenent dele est resté clrir et aucune decision de 
principe no ete prise £u sujet de la destination que rece- 
vreient les objets reqvisitionnts. 11 est tout a fait cer- 
tejin que Rosenborg n'ovait pas 1'intention de s'epproprier 
les traensnettire 4 un autre dans des condi- 
tions contraires au droit. Si Rosenberg eav.it été un pillarda 
l'ocuvres d'art , il n'eurcit súrement pas fait d'indications 
vrécises sur la date et le lieu de la réquisition et sur le 
nom du proprittaire. Par prícsution je voudreois encore 2t- 


. ; A E , . M 
tiror 1*'attention sur le fait que les choses etaient sens 
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mvitre por suite le la fuite ¿e leurs pronrittsires et que la 
question de leur sebsence (e mitre et de leur prise de posses- 
sion prr Rosenberg ne doit ps ótre jugte d'nprós les circons- 
tanees normales mois en fonction ¿es circonstonces extreaordi- 
noires de 11 guerres Si 1'accusation déclrre que des objets 


3 a71É e A ana ario 
d'art publics et privés ont eté volés sane discernenent, 
, A A A q 
je voudrais rípondre Á cola qu'on n'z= requisitionne que des 
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bienes juifs et corme je 1*-i dej£ dit, sons moaitre nais avant 


tout il n'est pas exact 
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Finalement, il n'a pas agi par initiative personnelle mais il € 
exécuté un ordre émeneant des eutorités de 1'Ztat; et enfin je 
vous prie de remarquer que Rosemberg e egi sans aucun motif 
égoiste, pas un seul trablesu n'est devenu se propriété person- 
nelle; il n'n pr.s gagné un seul rt oquro inmneociton 
une valeur d'un million de marks; tous les biens artisti- 
ques et culturels ont du reste SS retrouvés (q Yoering a souta- 
nu le travril de 1'Etatedajor spécial et, comme il 1' indique, 
il 2. "débrenché" quelques trblesux pour son propre comote 2.vec 
l1'approbation du Fuehrer. Cela a inquiété Rosenberg, perece que 
1'3trt-Moajor spécinl éteit á son nom et il a expliqué qu'il ne 
voúlait absolument rien laisser dE uadós; que son róle était 
simplement d'enregistrer et de mettre en sureté; le Fuehrer de- 
váit finalement décider du sort de ces oeuvres d'art. Rosemberg 
n'a rien pu entreprendre contre Goering, mais il a chergé son 
homme de confiance, Robert Scholz de, tout au moins, enregistrer 
exactement ce qui avait été cédé á Goering et de lui faire signer 
des quittances sur ce qu'il recevait, ce qui a été fait. ll est 
dornic certain que 1!ton ne peut reprocher á Roseñberg 1'intention 
de s'approprier ou de donner á un autre les objeta d'art contre 
tout droit. Robert Scholz a aussi confirmé que Rosenberg a in- 
terdit á tous ses collaborateurs d'acquérir un hien quelconque 
artistique ou cultura 1éme pas am prix d'une tezetion officielle 
(Doc. N% Ro 41) 
L'acensetion 414 cu pvec 1'3tas Major epscial Rosenberg 

une bande de veideles avait pénétré dans lo iusés artistique de 
l'Burope pour 1 pitler d'une maniére barbare. Si 1*on pense a 


l'immense labeur d'inventaires, de classcment, de restauration 
Le 
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et d'attribution scientifique fourni et si 1%on se rend enfin 
bien compte que tous ces objets précieux furent préservés avec 
lo plus grand soin et passérent certainement mieux la guerre 
que si les autorités allcmaendes ne s'en éteaient pas soucióes, 
je crois que 1'on peut objectivement parler de tout plutot que 


A! 


de Vandalisme 
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4. Enlóvenent de mobiliers. 
On reproche encore rerticuliérement £ Roscnberg le pillago 
de mobilierzj il a, dit-on vidé 79.000 demeures ¡¿mives, dont 
38.000'A Peris, de leur contenu pour l'tenvoyer en 4¿llenegnc. 
Incontestreblement, ces mesures furcnt prisecs cn foveur de si- 
nistrés : per bombardement atrien; dans les villes dótruites 
par la guerre atrienne, de nouvelles habitetions furcnt amé- 


nagtes pour les sens-2bri. La limitation de cette réquisi- 


tioneale-socialistez clle est £ coup súr moralenent condem- 
neble. Cependent, la question de la légrlité de la réquisi- 
tion cn général est essentiellez j'ei évité dens toutes mes 
déclarations, et ¡e voudrais encore le feire ici, de vouloir 
excuser une position juridiqgue faible par 1'b6tot de néccossi- 
te dú A la guerreg car, un doctrinaire du droit dos gens 
dit 3 "la nécessité est le levier oui permet de nettre tout 
le droit de gucrre hors de ses gonds". Muis, ¿dans ce cas, le 
justification de la nócessité dtEtat crétc par lo guerre n! 


est-elle done pas évidente ici ? Est=c 
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Ssupprimec per une sepivvlearion same conmdivions. L mon avis, 
on ne peut enlever £ l'acousé son esgumen? en 2l1i5quent la pog£ 
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existence praprce et de l'inibnerdense du Reich el le ses in- 
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teréts personncis, La ríquisition de la proptitete privee enne- 
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mie 6teit llesplicatiou d'un droit de róquisition dépassent 


les percgraphes du droit de guerre ot justifié par la miséres 
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de passe h un autre thime” 
Le Ministóre Public a prótendu que Rosenberg 
avait en comun avec Bormann donné des oráros pour los 


persócutions religiouses et entrainó les hones A pren.= 





dre part á des persócutions religieuses. Ceponiant on ne 
peut proluire aucun ordre de co genre. On a prósentó u- 
niquenent deslettros de Bormann adr:ssée soit A Rosenberg 
soit á d'autres services . Dono on ne peut dtaucune na» 
nibre tirer des charges contre Rosenbergy bien plus 11 a 
regu Une fois des reproches parce qu'il avaít fait devan? 
Hitler 1*éloge d'un livre de 1*ólecteur du Reich Mueller. 
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J'oge affirmer cue ce procéódé de rémuisition mobilisre, vu 
les effets dévastateurs des bombardements sur 1'Allenegne, 
ne contrevenait pes " aux usages entre peuples civilisés", 
"osux lois de 1'hunenité" et "«ux cxizences de la conscience 


publicue"” (clauses de Marten dans le préísmbule de 1l'accora 


sur les loís et coutumes de la guerre continentale, cf, 
/ " / 0 , 
Scholz, p».173), pe [vue AL“ Iubumal ela bum tula ta 
VMeimána 1777 77 
Vit. 


(A) L'OPER£TION_EN NORVEGE . 
ko: 


L'eccusation dénonce ROSENBERG et RAEDER corre les cons- 
pirsteurs les plus actifs de 1'af faire de la Norvege et tou- 
jours dans cette affaire, ROSENBERG corre un “conre rcant en 
haute-trahison"+. L'opinion de l1'accusation et la supposi tion 
du Gouvernenment norvégien actuel (rap port norvégien du 3 oc- 
tobre 1945, doc. No TC-56) tendent a prouver cus le burea2u 
des Affaires Etranseres du Parti dirigé par ROSENBERG et 
QUISLING avsient tramé dans une conspiration nmutuelle, la 
guerre contre la Norvege, Je crois que pa une des accusations 
contre ROSENBERG traitées juscu'ici n'est noins fondée aue cel- 


y 
le ci, Etant donné le peu de documents présentés au Tribunal, 


* 4 bl . > 
le cas pourrait etre, a non avis, éclairci sens aucun doute 


en faveur de 1l'accusé, 


11 y avait un bureau de politique extérieure du parti 


(AP.A) oui devait renscigner les visiteurs étrengers sur le 
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mouvement netional=-=socialiste, transmettre éventue lle ment 
des indications aux services officiels et fontionner pour 
le reste comme poste central du Parti consacré a la poli- 
ticue extérieure. L'intéret particulier, et je peux bien 

dire la synmpathie parti culiere des dirigeants du Parti et 
de 1'Etat allait nux Etats nordiques; c'est justement dans 
ce sens que 1'¿.Poño plaga l'accent principal sur le ter- 


rain politious culturel. 
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La société nordique débjá existante fut achevte, les fétes com- 
mémoratives des grands chercheurs et artistes nordiques furent 
ftttes en Allemagne, il y eut une grande stance de musique 
nordique etc... Ces relations ne regurent une note propre- 
ment politique qutavec 1'apparition de Quisling¿3 ce dernier 
avait vu Rosenberg pour la premiére fois en 1933 et le re- 
chercha en 1939 - soit 6.ans plus tard - aprés la session de 
la sociótté nordique ¿ Lubeck; il parla du danger de compli- 
cations europtennes et exprima lea crainte que la Norvége ne 
soit entrainte dans le danger d'un conflit. 11 craignait 
alors avant tout un pertege de son pays tel que 1'Union 
sovibtiaue occupe le nord et 1'Angleterre le sud, 
QUISLING apparut encore en décembre 1939 á Berlin aux cótes 
de Rosenberg. Celui-=ci mtnagea un entretien chez le Fúhbrer, 
Hitler expliqua que ce qu'il preftrait c'btait une attitude 
absolument neutre de la Norvége, qu'il n'avait pas 1'inten- 
tion d'ftendre le thtatre d'optrations et d'entrainer encore 
dtautreos nations dans le conflit. 11 seurait cependant 

; (NAS 77 y sé o | 
s'armer contre un nouvel t+eufífement de 1'4l1cmagne et de 
nouvelles monaces. Pour contrebalancer 1'activitt ct la mis 
pagende croissantes de 1'ennemi, un souticn financier fut 
accorát 4 Quisling pour son mouvement reposant sur 1'idtolo- 
gic grand-gcermani ques 
L'ftude militaire des questions debsormeis envisagtos fut 


; 4 , | y eh; Cube A 
confito 2 un ftat=mejor militaeiro 'ateiedj Rosenborg devait 


én TULA SM Vs 
se chargor de 2erraspeet politique et dbsigna son collabo- 
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borateur Scheidt pour le maintien des relations avec Quis- 
ling - HAGELIN, homme de confiance norvtgien de Quisling, 
transmit en janvier 1940 des nouvelles inquittantes ¿ Rosen- 
berg sur une rupture de neutrelité auc 1'on redoutait de la 
pert du gouvernenent norvggien; Rosenberg los transnit á 
Hitler -» Apréás 1'incident dc"1'Altmark" Hagelin, en rela- 
tions avec des milicux gouvernenenteaux norvtgicns, fit des 
avertissenents »1lus pressantsy$ Los Allits fttudiaiecnt atjá 
les possibilitts d'un dbbarquenent ct 1os debouchts des 


»orts norvetgicns. 
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le gouvernement norvggien, en tout cas, se contenterait de 


protestations tcrites et Quisling faisait dire que toute prable 


covnol 
hbsitetion de la riposte ellemande crterait un risque xt 


ordimmito. De nouvezu Rosenberg 2 tout de suite transnis 


cos evertissements 4 Hitler, $'il ne ltavait pas fait, il 
Vb 
aurait trós oxactenent trahi e Bs 11 a'en suivit de 
Corvera hagyue day io 
9/4/1940 la riposte eallomande, que Roscnboreapprít, commte 


chaque citoyen moyon A la radio ct dans le journal - Aprós 


avoir donné 1cs informations mentionntos ci-decesus et que 


son service 1'obligcait A donner, Rosenberg n'a p varticipt 


ni aux vretveraetifs militoires, ni eux arbnraratifs diplomea- 








tigucs. 

Si un doute deovait subsister sur 1c fait que Rosenberg 
nta té dans 1'affeire norvégienne qu'un informatcur auprds 
dc Hitler, ct non un inspiratcur, un conspiratocur ou un | 
trattre, jo voudrais me roporter 4 doux docunents. D'abord 
au docunent No C-=65, la note du dossicr de Rosenberg con- 
ccrnent la visite de Quislings C'est fviderment lo rapport 

2>mendé par Hitler Á Rosenberg sur Quisling. Si Rosenberg 
avait $1 116 plus intinenent 4 Quisling, il en aurcit sure- 
ment volontiers informt Hitler -= 11 avait seculement connals- 
AM Vojenitry_- 
sance “uu projetó fornt par Quisling d'un tnutsch" aussi fan. 
tasque que pratiqguenent irróslisablo (occupation d Oslo des 
4 


postes centreux importants grace «. unc action soudalinc, s0ou= 


tenue par des Norvégions particulidremont bprouybs et formbs 


age 55 
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en Allemagne, puis appel ¿ la flotte allemande par le go0u= 


vernement norvgégien (nouvellement fornmb), Moins fantasque 


> 
_— 


lui 6tait apparue, certes, une communication faite plus t8+ 
4 


pa 
dls p 0 de Yon? 
A? 


per Quisling, d'anréis laquelle, des officiers dont on citait 
les noms, apparteneant aux forces de 1*%ouest parcouraient la 
Norvége en qualité de fonctionneires attachts au consulat, 

sondaient la profondecur de lteau dans les ports de dbhbarque- 


ment et s'informaient de le coupe ect de la heuteur des tumocls 
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C'ótait le seul vrai motif de tóut: ce que ROSENBERG entreprit 
dans 1'affaire norvéógienmne. 
Le deuxiéme document est le rapport concernant : "La préparation 
politique de l'action en Norvege", (Doce N% 004»PS, GB 1305), 
rapport du 17.6.1940 ROSENBERG á HESS. Dans ce rapport privé, 
il ne se trouve rien non plus qui s'óícarte de l'oxposó cisne de 
foi 2: ROSENBERG, rien qui puissa le dósigner comra le fomene 
tateur de la guerra 2t le rendrea coupable du crime de hautea-tra. 
hison. 
ROSENBERG ne fut pas appelé a participer á une discussion poli. 
tique ou militaire concernant la Norvége. Quel est donc le cri. 
me de ROSENBERG 2 Ebait=ce criminel que d'esseayer d'avoir de 
"1*influence en Norvege" (TC*56) ou d!avair eu connaissancs des 
subsides donnós a QUISLING par l'ofíics des Affaires Btrangtres ? 
pon Km ll pa IAIELAARN Ia RA DES dea pi a TR A 

JE voudraidest. fir, attirer 1'attention sur le fait suivant : par 
la suite, apres la réussite de 1'opération, aucune espice de char 
ge ou ce fonction ayant trait á la Norvéege ne fut confiés a 
ROSENBERG 5 et mére, la nomination 4'un corrissaire du fsich pour 
la Norvega se fit sans que 1'on ait pris contact avec lui, 

de nentionnsarai brieverent, en corrélation avec cette afe 
faire, ls cas du ministre roumain G0GA. Celui-ci Arendit visite 


2 ROSENBERG qui accusillit amicalenment un ami dé , L'Allerósn 


D 
O 
Dn 


no peut donc pas sérisusement reprocher a ROSENBIRG d'avoir, 


aprés la fusion des partis de GOGA at du Professsur CUZA, racom» 


pS 


sandó a ce dernisr de reroncer aux points extrónisbos anti.-juifs 


de son programmes D'ailleurs ROSENBERG ne se n817 pas are afíaires 


0, 7 E 
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de ca parti purs ent roumain, dénomnég-parti national chrcótien", 
qui ¿était parfaiternent loyal envers 1e chef de 1'Etat et n'enm- 
¿runtait que les voies stricterment légales. Lorsque le xo0i de 
noumanie eut renvoyéó GOGA soit/par suite des exigences des ame 
dassacsurs britannigua et fríncais, soity/pour d'autres raisons, 


cs Fapprochesment n'eut pas de suites. C'éteit en 1937 !!!! 
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ANTONZS3CO n'a pas connu rOSa¿ BAG eta entrete ¿nu aucune rela- 






tion avec lui. 

hu reste, je me conténte de remarqugr que personne n'íleva 
d'tobjection quand des repbrésentantes des/ partis sociaux=démocIa. 
tes de tous les pays sé réunissent days des conz3res internatio- 


nauXs Comment peuteon faire reprochg de ce qutun 4llemand recoive 
) 


"o 
”n 
pa 
es 
5 
iD 
2e > 
a 


, /, : 
des ¿trangers germanophiles st qu'il les ass aa sympathi:. 


Ed 
VITI 
Persécution des Zzlises 


q, = 
pm 


L'accusation a prétenda que ROSENBZRG avait, avec BOLRMANN 
donné des ordres pour les pers¿cutions relizisuges at entratni 
las autres a prendre part á ces persécutions relizisusas. Cspens 
dant, on ns connait pas un seul ordre ás ca senre. On a présenté 
uniquement des lettres de BORMANN, adressóss soit a ROSE2NB51G» 
soit a d'autres services, st dont on ne paut dlaucune manitrs 
tirer des charges contre ROS¿NBERG. Bisn plus, AOSENBERG rsqut 
toujours des reproches, une fois parce que ROSENBERG avait fait 
devant HITLER 1'¿loge d'un livra de 1'év8que du Reich UBLLER 
(Doc. N% 100-PS, USA+621). Uns autre fois, parce que ROSENBRG 
avait chargó 1'évégue du Reich MUEZSLLER ad'élaborer des directives 
pour les cours de religion dans les écolas (Doc. N% 098-PS, USA 


7 Ca eri 


350) » Une autres fois encore, parce que ROSUNBoRG avait soutenu 


1d 


un Ouvrage imprégné de christianisme du général von RABINAU. 


rua = 


NnOBENBZRG lui-méme a déclaré en tant que témoin (Prof. $8 7874) 


os se . > / Y, a 0 a E La > 
qu'il avait refusé de faire unes propazande en faveur dis rsrnon»- 
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il a, en tant que Ministre du Reich, ¿ublié un édit de tolé- 
rance pour les territoires occupós de 1'Est (Doc+No1517-PS 
et 294-PS, USA-185); ROSENBERG n'avait rien a voir avec 1' 
emprisonnement, 1» dgáportation des prétres, avec la persé- 
cution des Eglises. En effet, il ne prit part ni aux néxo- 
cistions Y propos du Concordat avec le Vatican, ni e 1'in- 
tronisation de 1'4véque protestant du Reich, rais il narti- 
cipa encore moins aux mesures anti -religieuses qui furgnt 
prises plus tard par la police; jamais il ne participa aux 
mesures administretives ou législatives prises a cette éno- 
que contre les “glises. Vouloir construire toute une cons- 
piration visaht a opprimer la religion par une politicue de 
violence, en se basant, a défaut de tout fondement, sur ce 
oque ROSENBERG pensait et exprinmsit au point de vue de la 
philosophie de la religion, est a mon sens absolurent irmpos - 
sible. Le seul “ocunent qui peut Gtre expliqué ainsi (130-PS, 
USA-672) . 4t6 retiré par 1':ccucation elle-méne, avant que 
je n'taie 8tá obligó d'indiquer ou'il s'asgisseit d'un pamphlet 


contre ROSENBERG. 


Son livre "Ls Mythe du XXc:e siccle", qui fut ¿crit soi- 
disant pour ¿rovoruer une trensformation des confessions en 
un christianisme germanioue, s'adresse d'ailleurs principa- 
lement a ceux cui ont déja rompu avec les EgliscÉ, "ucun 
Allemand conscient de ses responsabilités”, berivait acc 


) y 
sujet ROSENBERG, “ne veut*denender de cuitter les bglises 


/ 


-58- 








Dr, No, , -58= 


Pl-icoirie 


a ceux aui lcur sont encore attachés ¡ar la foi" (Doc,No 
Ro 7, czhier de 200,1 page 122). Une autre fois : la scien- 
ce ne sera jamais capable de dstróner la vraie religion 
(voir doc. cité ci-dessus page 125). Son ouvrage ne stadres- 
se pas + la gsniretion croyante d'«ujoura'hui, pour 1':2r- 
réter sur la voiec de la vie intérisure dans laquelle elle 
est engegto, mais bien a ceux oui ont dája rorpu avec la 

y 


0, ; 
croyance def/Bglisos (Doc. No Ro 7, cahiscr de doc. I pose 


125), 


Dans ses discours, 11 a difoncu ce point de vue, que le 


Perti n'svait pes qualité pour réá¿ler les cuestions néta- 


rhysigques». 
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pour nier 1'immortr1ité, etc. Lorsou'i1 fut chsargé de sur- 
veiller 1'8ducation idéologique, 11 déclara expressément 
dans son discours du 22/2/1934 a Berlin :" 11 n'est pernis 
a aucun national-socialiste de diíscuter de questions reli- 
egieuses sous 1'uniforne de son mouvement*, et a exprinó, 

en méme temps, le désir de voir toutes les bonnes volontés 
s'employer pour un apaisement de la vie politicue et spiri- 
tuelle en Allemaene (Bo.7a, cahier de doc, page 130). Le 
fait que, la aussi, 1'¿volution se soit faito dans une tout 


autre direction, ne diánend ni de la volonté, ni de 1'activi- 


D'cilleurs, jc n'ai bésoin que de montrer en cuelgues 
nots ou'il s'azit encore ici du problenme nmillénaire (es re- 
lations entre. la vuissance de 1'Eglise et cclle dite ter” 
porelle. Lutte entre los rois, les enpereurs et les papes 
au Moyen-Ax8e; la Révolution frangaise et l'exécution des 
prétres; les conflits religieux de BISMLAROLK; le pronulge- 
tion des lois laicues de la Républious frangaise avec COMBES. 
Toutes choses qui, eu point. de vue de 1'Ez1lise, sont desi- 
gnces hee persócutions, du point de vue des Btats et 
des peuples colime des nesures ntcósgaires. Enfin 1'Union So- 


a 
viétiocue a tenu pendant 25 ans 1'Zgliss_ sous le joug le plus 
lourd, et souvent ernployé les édifices redig icux a” de toutes 
autres destinations. Et de devait étre prtcisigent ROSEN BERG 
cui, en tant que S“inistre pour les territoires as 1'Est, a 
rétabli par un édit de toláranoh Ja liberté de toutes les re- 


ligionso. 


Eg. 
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DR THOM. — Nonsicur le Président, puis-jo0 
vous domier une explication . de voulais simplement dire que 
je n'avais pas 1'intention de m'étendre sur ce sujet. 

d'en arrive 4 1*Idéologie ab la politique 
généraled 
L*'idéologite...... 


DTO 








Idéologie et politique générale 
L'idéologie et 1'éducation n'auraient été que le moyen de parve- 


nir am pouvoir et de consolider ce pouvoir ; 1'unification de la 
pensáée auranit constitué une part importante du programme de la 
conspiration ; 1'organisation de la Wehrmacht n'aurnit ¿té possi- 
ble qu'en liaison avec 1*óduca tion idéologique du peuple et du 
parti - c'est 14 co que dit 1'accusation (Brune 9 -I-1946 -) 

Et accusant Rosenberg, 1'accusation contimue : Les idóes de Rosern- 
berg ont constitué le fond du mouvement national-socialiste, la 
participation de Rosenberg, qui a fo rmulé et diffusé 1'idéologie 
nationale-=socialiste, a joug un róle fondamental dans la conspira- 


tion, dont elle a constitué la "technique philosophique”". 


IMA 








SP/ 10/7/46» ) 


ninia he MA 


Je ernis quten jugennt le cas Rosenberg, 11 faut se garder 
do se lnieser entrafner par certaines fagons de penser primi ti ves 
et d'y suecomber. Ceci s*applique avant tout ha 1'exngération de la 
notion d'idéologie et há un usage confus de cetíie nation. 

En mettent les chores nu mieux, c'est une philosophie politique 
quí a acommpagné les Tesures politiques d'Hitler et qu'Hitler a 
proclamóe lui-méme dans son livre "ein Kampf", mais non une idé0- 
lo;ie prise dans un sens général. Cortes, le national-soci al iame 
st est efforcá de se créer une philosophie spirituelleo et une 
1ádéologie propres, mis 11 £tatt loin de les avoir encore dégngdos. 
Le "Mythe du XX?+ sitcle de Rosenberg constitue un essai dans 06 
sens ,11 repréísente une profession de foi persomelle et ne peut 
avolr provoqué de mesures politíques, sa philosophie ne peut done 
pas non plus avoir constituéó 1e fonderent 1déologique du national- 
socinliseme. On manque en outre totalement de preuves pour montrer 


qu'il existe une 


> foo 
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Doc + 9 -60-$uito 
ligne droito spirituollo, une notte cousclitó spitiruolle ontro 


los ions : 
conceptions do Rkosonborg ot les crimos prótendus ou réols. 


ena . 
Si l1'on vout bion so donner 17 peino ¿coc parcourir lo "liytho", 
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on se rendra imiédiatement compte qu'il comportercertes uno 
phylosophie, «u sóns national-socialiste du mot, mais que co 
serait une pure fiction de prétendre que ce livre contient 
l'exposé dogmetique d'un programme attaquable, et qu'on y 
trouve la base de 1l'activité des choífs responsables -du Reich 
allomeand pendent cotto suerre nondialo. 

Uno autre orrour du national socielismo a pout Útro 
été Y'unificotion et 1a sinmplification immodérées; les hon” 
mes ont ¿té uniformi ass, la ponsé a étó6 uwiformisóéo, il n'y 
avait plus qu'un typo uniquo d'ildlenmamd¿ 11 n'y avait soi-- 
disent gu'tuno sculo idéc netional-=socislistc o0t qu'uno soulo 
idéologic national socialistcs 5 ccpondent, como 11 ost ap- 
peru maintenant, los chefs éteient souvent on désaccord sur 
des questions csscnticllos, ¿je cite pour mémoiro la question  , 
dos E-liscs cv du christisnismo on fénéral, ot la politiqguo 
do 1'iúste “ans co cas égalemont, on risquo dc so laissocr 2allor 
2 tont vouloir réduiro á 1'unité, ot á dire 3 unc id¿o, uno 
philosophic, uno_ rosponsrbilité, un crimo, uno 3h8timonte 
Uno tcllo simplificetion, outro son ceraétero primitif, cons- 
tituorcit 4 coup súr uno grovo injustico onvors l'eccusc ito” 
sonborg» 

¿nfin, lorsqu'on ontond lo Ministero public so 
drcossor contro "lo christienismo zecrmeniquo", contro lo "mytho 
parton du sang" 90t cloucr eu pilori cotto déclaretion do ko- 
sonborgs "lo sens nordiquo ost lo mystero quí a romplacé ot 
vrinceu los ancions soeromontsj on formo un instent los youx 
ct on croit voir un tribunal d'lnqui sition du Moyon Agec, quí 
v:« condsmor Rosonbers 1'hérétiguc ceux flemmos du buchorePour- 


tent rion no pout Stro plus loin du Tribunal quo do lrissor la 


chemp libro 4 dos idóos d'intolérenco, d'eutent plus qu'ici 








MA 
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maleré tous los cfforts de cortrins procurours- los d¿óbris 


no portont pas sur docs idéologios, meis sur dos crinmcs»a 
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tion e presente ici des arguments mais nta pas prouve la 
7 . 
choste de peux deja prouver le contreiro en nm'ten rappor- 
a 
YE a SS id : j 
tant a 1*"activite de uosenberg dess 1'Est- Sil avait pre 
conise et rproclame une idés crinminclle, il eureit eu la 
ws Stcessios conimie aucun crimincl n'ten eaWcú dadas l'histoire 
A 2 YA 


= 
j 


du monde de deployecr une activite crininelle. J'ai expli- 
me 
que en a46teil, que nous nous trouvions en face du cas con- 
7 


trelre.s vi lc re yrescato.ni ct le propagateur d'une idee 


a asi 'dans 1'occasion GS vlus' cxtraorúinaire ac facor 


norale ev crimincilc, mois surtout .on ne pcut le condan- 
. . h a] Pa .. .m .. po 
ner comic erinincl cause de sa doctrine. rosembcra nc 
A : e e ñ 
pcut pes etrc rendu responsable d4A'acics crinmincls con- 


; ¿ eb 


is par des «(Acsvoyes qui sc pretecndaient noationzux=s0- 


. fa > P e) > e ”. > r - re , (* 4 . ms », * , yy . pu. ” re ”oa . ”a de 
ciclistes. D'ailicurs les discours de Rosemberg, en tant 
1 > s . A y | v y . £ ) <A ) > > - ”, s/n 
qu'oapplication ac ses thcorics Claborccs au cours ¿ca 2 Ane 


nccs cn 3 volu1cs sont un tesoiencoigo atun cífort qui eat 


tout a son honacurs. 


« y 
Si 1'*on abandonne cette fausso ideo ¿tunite y un 
parti, unc philosoohic6 , unc ideologic, un crime, ct il 
faut lc fire car il est indiscuteable que Roscuberg lui- 


nome n'a suivi dons 1' ist eucunc politique d'extermination 
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il faut alors reconnaitre CES Ordres 


que 


Exscutif central et la 


on 
1) 


par le pouvoir 


- 


rg ne sont pas identiques, et deja 


"TD 
5 
de le 14 Hs e. Ds 


a. y - slo 7) . =1 an Y nl va 1] - "a Y . mm” ha] A a e . - A 
pour cé6tte raison toute les conclusions de l'accusation 
tonbent. 
£arl hlarx enscignc que les evcnements de l'Histoirs , 
A p J 

- A »erernanli+sg . e - yy > E ; 
6 a Yealite olitigue eú sociale son conditiounes vor 
le ¿eu 'vis. plus haseardeux des forces neaterialistcos. 11 
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moins douteux cu*'il reconnsissc % cótt, de ccla l'retion in- 
depentonte dcs honnes ct ¿cs icócs. Rosenberg, par contre, 
affirme cvec éncrgie 1'utilité «ct 1'cfficocitéó dos iatos su- 
dlinos Cons l*histoire des pcunles nmeis il n'ovblic pas que 
tout cvíncrent de 1l'histoire ust la rósultrnte do forcés qui 


, 


ps a a "Lo 2 La > > r ; e X. A es PS , pp Ñan 
tormoent un toute La volonte, les eassions ct les intelligcn- 


=- 


cos ccs ones convergunt <t concitionnent un ¡proccesus hu- 
nin ct historicue inprévisiblc. Comme je 1%tai esjd eit, co 
cue 13 natiomrl-sociciisme cst dovena aprés une ¿volution 
de 10 ans, on ne peut en rendro Rosenberg morclonment r2S- 
ponsablea ct lc considíror como un crinincl vos plus quton 


no reut considirer los idics átun Voltrire ou d'un Roussezu 
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correspond pas A 12 vírité, il ny 7. ni robot ni histoire 
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issance" le mot dynamigue de la ¡eunesse. Sa nostal- 
cie et son enthousiasme ótaient la nature. Ce sont les 
'ovtrastes entre riches et pauvres, dont la ¡¿¡eunesse res- 
ltinjustice, qui ont engagé les penstes et les cé- 
cette géntretion sur les chemins de la politique; 
cette injustice, la jeunesse cherchait 3 y remedier par 

le socialisne et ltesprit de communauté nationale. bn Al- 
lemagne, 1'évolution vers la politique a £1f accóléreo 
encore par le nalheur national de 1918/19 et le traité de 
Versailles dont on a également ressenti l1'injustice. L'i- 
dée de continuer l'histoire allemende Cans une alliance du 
nationalisme et du socielismo se développa inconsciement 
dans le coeur de millions d'hommes, alnsi que l'a prouvé 
le succós extraordinaire ct indiscutable «uu national-so- 
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ciulisme. Les bases spirituclles étaient la volonté de 
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'eaffirmer ltezxtgérieur ct 4 l!intéíricur et l'amour des 
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concitoyens et de la nation méme, quí aut d6já, eu cours 


co 1l'histoire, subir tant de souffrances et de malheurs. 


Le terme"espace vital'"n'était pas une parole de haine 
contre les autres peuples, mais. ¿étnit 1! expression aii fo,11t 
capital que le peuple allemand se heurte depuis des sicdles á 
ses frontitres et n'a aucune possibilité d'expansion, de ses 


énergies. 
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De, volonté de se maintenir et l'amour de-són propre 


veuvle et tout le systéme idéóolosiqaue netional-socialis- 
e. 4) LL 


te se trensformibrent tnexpticablement en un furicux in- 
cendie, les considtretions les plus élémenteaires de le 
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rsaison disporurent comme cffactes par le didire; dans un 
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aveuglement complet, tout fut nis en jeu, et tout fut per- 
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question de 
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conscience qu'il ne cesse oleré tout de se. poser, est de 


sevoir e'il eurait pu faire daventege pour Jle cause qutil 


LAUSe 
considbóreit juste et digne et qutil e defenduo, oú il a 
OPTNATR 

comis les MÉÍSEi0RS inportentcs, ob il s!lest montré insuf- 
6 : p . ' ... A A PAS ya 2 a 3 ». Y 
fisent, et quelles menifestations négatives il eurait au 
: . . , e dic 
de plus pros, dens la mesure oú elles lui éteijent 
cornuos. De telles question, que se pose tout homme 2bat- 
tu por le melhour, peuvent-elles servir de preuve pour se 
mirnnahi7?5 E nadar 0 Je 5 ] a ranita no. 
culpabilité objective 9 de ne le crols pag.  +.... 
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ré lc 17 janvier 1946 (proceés-verbal p.2765/66), et je de 
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3 nous trouvons plutot en présence d'une criml- 
no1ité systgémeatique, qui découle directement et inévita- 


bloment dtune t£éucation monstrueuse, evec le complet eccora 


les chefs de l'Allemagne nazic, De 1'enseignement netional 
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socisliste a'£coule directement l!tettentat contre la paix, 
qui e imnmédietement té entrepris" (fin de la citetion). 
Afin de réfuter cette assertion, je dois britvement expo- 


e 


cor cet enselgnemont. 


Jtei rengé 1'idtologie netionslo=socicliste - en ac- 
cord, ¿dv reste evec des consteteations d%'ordre scientifique 
- áens ce que 1ton eppolle le nóo-romentisme. Ce mouve- 
ment fetel et historiquencnt nócessaire, qui depuis le 
début du sibecle, percourt lo monde culturel tout entier 
conme rínction contre lo retionalisme ct 1!bre du machi- 
nismo, se Cistingue Go l'encien romentisme en ce qu'il 


aceccpte i¿texplication noturaliste et biologique de J'homme 


et de 1l'histolre. 
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11 est soutenu par une croyance solide 4 la valevr et au 
sens de la vie et de toute la réalité. 11 n'texalta ni le 
sentiment ni la raison, mais 1'r.ctiviié le plus pro'onde 

de 1'homuie, le coeur, la voloaté, la fui. Cette philoso- 
paie porte un caractétro nnvional-soctialiste en ce qu'elle 
souligne la signification mystíricuse des peuples et des 
races dans toute vie 3t toute ectivité iunmaines. Dans le 
peuple, dans la cormunauté du sang, de 1'histoire, de la 
culture, reposent les geules racines de la force. Ce n'est 
quiten perticipant eu mouvement et 4 la force populaires que 


Jlindivióin sert ga ract» 


T,'apvort scientifique de Rosenberg á 1'idéologiz po- 
voulaire consiste dens son exposé de 1'ascension et du dé-. 
clin des grandes figures higtoriques, représentants des 
peuples et des races, qui ont donné un style déterminé a 
one los domaines de la langue, des moeurs, de l'art, Ge 
la religion, de la philoscohie et de la politique. Le XXt- 
mo sitecle, selon Rosenberg, lutvue pour l1'indépendance de 
le pergomelité humaine, D'aorés la conception de rosen- 
VETE, le noyau en est constitué par le sens de 1'honneur. 
Lo myiíhe de l'honneur national <st cn méme temps le mythe 
du sang, de la race, qui met. en lumitre et qui souticent 


le valcur suprime le 1*honneur. lLha lutie pour cette vea- 
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leur supríme de l'honneur est done en móne temps une lut- 
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evirituelle avec d*autres esyuytémes et lcurs valeurs. 


ltirtuition stoppose done há 1'intuition, la volonté á la 


> 6% e 








D: e N Os 
Plsiúoirie 


il 


is amo ME 
VO il onté . 


Rosenberg 
) 
'entent 


a ls *s 
a dd 
e. 


plus un co 
un 
race, le 


ae valeur 


khaphae. 
E EE É LE 


et le peuple", 


contre valeur 


e a. JS 


vlus 
afl11t 


a 
TE 


5. AP 
LOLA 


Xy. 


b 4 
NS 1G 


s 
. he a “y 
4 4 Ed , 
CG b UY Xs dek 


TT 


- 66 


s'texprime ainsi ("liythe" - Introduction - 


"TD'histoire et la mission de l'avenir ne 


une lutte Ge classe 


entre le dogme religieux et d'autres dog- 
£lement entre le seng et le seng, la race 


peuple et le peuple. Ce qui significsg com- 


contre valeur spirituelle", 


spirituelle 


kosenberg de genocide, comme l1'effirme 


Oy 


"Axis rule in occupicd ¿urope" page 81, 


citetion 4 ct la race, le peuple 
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nalg 11 y e conbat de veleur spirituelle 
MA a A NA * --— . > PUNA A A A | A AAA A 


1el1le, done un réslement d'ordre spi- 
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cette tendence spirituelle pour cxpli- 
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cuer ce falt perticulier al national-=socielisme, que des 
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1iccologie s*est ranifestéc ¿ans 17 vio politiaue. 


I1 <st évident que l'inmportance atteachte 4 la volont£ 
ct A la croyance donncicnt un relief particulier nux reven- 
aicetions politiques. 


i ó € , AA y LA Se y PS A 
L'aspirrtion politique de l18Allenagne, aprés le traitt de 


C 


Verstilles, tendeit á restiiver á lo errnde puissance alleman- 


de entravés la liberté et 1'0g01itÉ8 des droits parmi les 
pouples. Tel étnit dejá le but des hormes d'Et2t allononds 
avontú Hitler. Les entres grondes Puissences avaient certai- 
nes hésitations *% reconnscitre le nouvean 1'Aillenagne connme 
un grande pulesences. Rosenberg lutta pour veincre ces ht- 
sitetions. Son arme Gtait lo: plune. Le Tribunal n'a autori- 
s* á sounettre cormo noyen Ce preuve un extrait relatif aux 
disco re et aux étcrits de Ros enberge J'ai présenté ceux-ci 
cnís ron livre de docunents No I, tome 2/. Etant domn't 1'a- 
eriel et ¿ésirant n'on tenir á¿á 1'essentiel 
na Telsón du ai linmité dont je dispose, j'en suis rídvit Aqua 
AU e il janaiesance de non livre de docu- 
168. ye voudrais en premier lieu attirer votre attention 
Sut les effets que ccs oeuvres ont produits sur la jeunesse 
Adomnindo. dJe ne permets de reappeler les déclarations du 
tenoin von Schirach A cs sujet. Je repóte textuellenent:" 
“Au conrs des réutions de chefs de ln jeunesse , od Rosenberg 
prenait 12 parole une fois per an, il choisissait le plus 
souvent des dujets tducatifs propres á former le caractére. 


AS : , : -, £ E 5 3 $ ha] 
aingl e ne souvient qu'il a per exemple, parle de la solitule 


ev de le cemiradorioc, de la persomalitf8e et de 1'honncur, etc.. : 
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Au cours de ces réunions de chefs , il n'a pas prononcée de dis- 
enurs contre les Juifs. Autant que je me souvienne, il n'a 
pas non plus abordé le question religieuse devant les jeu- 

nes, tout su noins si je ye souviens bien. le plus souvent 

jo 1'2i entendu perler de sujets corme ceux que je viens 

de citer " (fin de la citetion"). Effectivement l'attitude 

de la jeunesse eallemante é6tcit meilleure qu'avent l1'ac- 
cession au pouvoir. L'oisiveté , mére de tous les vices, eveit 
disporue Le trevsil, 1*"eccomplissement du devoir ,1'aspira- 
tion vers 1'idéal, l'amour de la patrie et lea volonté d'a- 
vancer 1l'evaient rempleacte. Le destin a voulu qu'ici aussi la 


politique hitlétrienne applicwuBs mal ces valeurs 
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les reproches de l'eccusation que 
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Rosenberg a pris fait et cause pour une conspiretion con- 


Al 


tra le paix, pour le haine des races, pour l'entantisse 
ment des droits de l'homme, pour la tyrennie, pour le rée- 
enc de 1!£pouvente, de la violence et de 1'illégel:ité, 
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pour un netionalisme et un militarisme sauvages, pour une 
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race (es sotgncurs nilemander ]: me sufíirait de renvoyer 

ceux extraits du "Mythe du 204me sitcle", que l'eccusation 

elle-néme a prísenté, comme preuve de la vérecité de ses 


affirmations. 


is Ly e PITO 
En présence des affíirmetions da ¿laccusatioa jJ'indi- 


que pour les réfuter les feits particulicrs suivents (con- 


Pour prouver la Jlutte honntte de Rosenberg pour une 
AS E a 3 , a ds + ; ; mo rEfty » 
“je en commun peisible entre les peuples ¿e me rédere € 
vor discours Ah 1l!Acedétmie Royale de Rome en novembre 1932 


(invrimé dens "Sang et honneur" Doc. No. Ro» 7b page 150). 


POSTIBERG a indiqué dens son discours de Romo l1'importan- 
quatre grandes puissence détermine nt le sort et 
a'est ¿£criéz "Celui qui stefforce séricusament de créóer 
une lurove composte dtun ygrend nombre d'itats ayant une 
uwnité orzanique sans en faire un brutal aserégat, celui- 


1%, cst obligé €'admettre que les quatre grands Nationelis- 


ries nous ont ¿té donnés par le sort, et doit s'efíorcer 


consóquent de rsezi sor le 


qui rayonne de leur 
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mes La destruction d'un de ces centres par une puissance 
quelcongue nteurait pas pour conséquence une "Burope", el- 
le amtnerait un chaos dans lequel les autres centres de la 
culture devraient pírir. Par contre, seul le rayonnement 
dans les directions oú les quatre grandes forces ne se 
heurtent pas, permettrait le développement du dynamisme de 
la vie créatrice d'une paix organique, et ne signifierait 
pas un état de contrainte comme aujourd'hui; il garanti- 


rait en mémne temps aux petites nations, 
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une plus grande sécurité qu'il ne semble possible aujour- 
d'hui daos la lutte contre la force élémentaire (fin de la 


citati or) e 
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EOSENEERG est resté fidtle 2 cette ligne de conduite 


lorsgu'il a étÉ6 chef du service de 1!'ótranger du parti, 


de 
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ll ne pouveit 1lexprimer que par la parole, ' Ne témoin dea uMe Jalil 


n'a pu certifier dans cette salle de tribunal que Rosen- 


Je 


bere ait eu de l'influence sur la politique étrangtre ré- 
elle, qu'telle ait été dirigés par Neurath, par Ribbentrop, 
par Coering ou par tiitler lui-1u8me. Son nom n'a 6tÉ8 men- 
tionré ni dens los affaires autrichiennes, ni tchtques, ni 
polongises, ni rusees. On ne lui a jamais fait le reEepro- 
cne dlevoir participó aux guerres d'asression. On le pla- 
ca pertout cevant le fait accompli. 11 ne reqcut sa mis- 

cvdn dens lea guerre contre l1'Uinion Soviéttique que lorsque 


5 e E É E S a en m' - 2 ? sh a e e MN A * . * F 
Shmerre contro la kussie était devenue une possibilité 


presque ccrtaine. 11 n'a pas poussé 2 la campagne de Noxr- 


Vo, pots a trensnis des communications personnelles con- 
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TEHKCENT á son devolr. 


¿n ce quí concerne les discours et les £crits de Ro- 
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corendait lftannexion des Autrichiens, exc-.s du Reich par 
¿a force, en se basant sur le ¿droit des peuvles A Heb 
JE Lunas” y ' : 
he cisposkebfpon-d!eux-ménmes, droit proclornt par les Alliés. 


la réívision de Versailles était une exigence de 1!'équité 


contre la violation du traité úu 11-11-1918. La repré- 
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sentation de 1'Armée devant le non-déósarmement des autres 
étoit une 0(éfense de 1'fgalité des droits promise solennel- 


lement. Centest pas, Heitimoment, 1Ttaffuires des autres 


A . A ? e . > E 
pouwplos, de défendre avec une énergie perticuliófe, les 


aárolts de vivre du peuple allemand, aingiTque l'a dit 4 
hosgenborg Adolf Hitler personnellerient, mais le devoir de 
la nation ellonende elle-méne. —Blle aveait besoin, pour 
cela, Ctune unité forte, du triomphe sur—toute discorde 
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socisle et dime Are, ce qui, tout ensemble, aúrait ren- 
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Dels ttoient les points dettermin=nts qui diecididrent aussi 


Rosenberg. 


de pegsé ensuite eu reproche de la haine de rece. Les opi- 
niors Ge Rogenberg en nmotióre reciale s'eppuyaient sur les re- 
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cherches racisrles de sevants internatiónoux. Rosenberg a dé- 
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je me refére encore une fois au 


claoré a plusisurs reprises 
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de politique raciale n'étaient pas motivées par le méepris mais 
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livre de documents I, vol. 
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par 1'estine." L'idto morele diréctrice d'une explication de 
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nistoire mondiale selon les lois de 1 hértaité s'apovlique 
A td 


a nd AS a _, As A . 
notre tens et á notre racez elle s 'eccorde perfaitement 
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cvec de vtritable esprit du mouvement euséniste noderne envi- 
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ee Cu point de vue patriotique, c'est á dire le maintien 

ct ic veveloppement des meilleures forces htrtditaires spiri- 
carlos y morales y) intellectuelles et corporelles au béntfice 
£ ¿ce patriecz c'est le seul moyen dlassurer á nos institu- 
cios la, ,pertmmité", Ces paroies reprtsentent 1'idte direc» 
trio 2 ses exigences; toutefois elles n'émanent pas de lui 
miis dd Jeary TAIRIELD, Osborn, professeur a 1'Université de 
Coijumtia, £ propos de l1l'oeuvre de son sivast collégue Medison 
unas * Le declin de la grande race", Ces recherches condui- 
ciront dans d'autres Eteats, bien avant le troisiéme Reich, á 
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des nesuroy lógislativos d' engénisr 
sv 1 'imigretion en date du 26 mesi 1924, dont le but était 
adiguer fortenment 1'irmisgration proveront ie 1'Europe né- 
ca cnale et orientale et de fevoriser pew contre cclle prove- 


noat de 1L'Europe septentrionale et occidentale 
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autres penples. 11 a considíre les peuples aryens corme des 
peuples qui ont nené l'histoire. Et si, ce faisant, il a 
sous=ostinmé lo valcur d'eutros races comme la race sénmite, 
il nta tout de néne pas pensé au seul peuple ellonmend lors- 
outil chentrit les locunnges de le rece arycnnes il a pense 
aux peunlos curoptcns cn géncrel. Je renvoie dá son discours 
prononcé 2 Rone en : novembre 1932. 

Je dencure dens leo cadre de la véritó historique en rap- 
pélant que l'enti-judaisme ntest pas une invention du natio- 
nam=socialisme. Lo question juive est depuis dos rilléns.i- 
133 lea question ttrangóre nondiale. Tissic d'eléncnts irra- 
tionols, elle n'est pas compróihensible 4u point de> vue hu- 


aña est corpus cu He JH as be da la Próbto - 
¡BERG ¿teit un entisémite conveincu et il a expri- 
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averg le peuple juif 1% poussé dens la voie de cette 
na Tess ma e : — . LD Dornmiv- > a á - fo ¡ts CON 
pojtnigue contre les Juifs. 11 s'teppuysit sur des its co 


. . , ?. q qe pa . Y 3 
ercts prouvent 1'-rctivitó disagregennte des Juifs. 


xs. 


Il senblit oue devait se réaliser le programme du parti 
A : h ñ $ - , E A . 
selon legucl les Juifs devrient étre sounis 2 une lésislation 
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large cn favcur des etrangers. 
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Sans áoute Gocbbels a=t-11 autrefois moné toute une jour= 
nóc le boycottage des magasins juifs. Mais Rosenberg a 
déciaré a 1lloccusion de llanniversaire du traité de Vor= 
sailles dens son discours du 28 juin 1932 dans la sallo dos 
Ssóésnces du Roichstags A 1'10péra Kroll y 11 n'est pas nécos- 
sairo que dens la capitalo du Roich 74% des avocats soiont 
Juifs et que les hopitaux de Berlin aiént de 80 € 90% do 
médocins juifs, 30% dlevocats juifs suffiraiont á Borlin, 
Duns son discours ou consdós “lu parti en septembre 1933 
Rosenberg a encore déclaré á co sujot, je le citoz " Lo 
gouvernement allemand a 1A'lune meniéero chevalorosqueo ex 
coptá des pourcontages rógslementairos les Juifs qui ont 
combattu sur 1c front pour 1%'Allerisgmo ou qui ont perdu 

un fils ou un póro á la guerro" (Doc. Ros. 7 b supplénent, 
dossier 1, pago 153 a). Dans son discours á 1%0péra Kroll, 
Rosonbora a oxpliquévjustifior cos mesures quiil no stagia 
pas ainsi de discriminer tout un peuple, mais qu'il avait 
été nécossairo que notre nouvello gónération allomando, qui 
avait connu la faim ot la mendicité durant des emnéos, soe 


remit lorénavent au travail ot mangoft á sa fadm. Mais 


malgré son opposition acharnée contre la juivorio, 11 n'a por 


pea voulu une extermination de 12 juiverio mais 11 préós= 
conisait comme but proche la solution qui consistait á no 
pas considórer les Juifs commo des citoyens au point de 
vue politique, C!lost-i-dire de soumottro les Juifs eu droit 
dos ftrangors ct ¿ la protection dos ¿trangors. 11 a accor» 
dé ainsi aux Juifs uno perticip:u tion par pourcontago aux 
professions non politiques, participation quí a toujours 
dópassé de plusicurs multiples le pourcentago du pouple 
juif dans la population allomaindo. D'aillours son but 


loíntein óteait avant tout 1'émigration dos Yuifs en dehors 


des pays he bités par les peuplos aryons, 11 ne comprond pas 
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du tout quello grando perte uno tcllo ¿migration consti tuo=- 
r21t pour los p.uplos aryens oux-mbmes sous los rapports 
culturol, ¿conomique et politique, Mais 11 fanira toujours 
lui accorder qu'il pensait qutune tolle ómigration des 
Juifg sorait utile aux juifs cux-mómos, parce quidls so- 


raiont enfin libéres de toutes les persécutions antisón 


mitos et parco qu'tils 
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pourraient vivre ainsi unis sur leur propre territoire et 


pourguivre sans empéchements leur vie propre. 


2 terrible tournure que la question juive a prise 
sous Hitler et que celui-ci justifiait comme une réaction 
contre la politique des émigrants, personne ne la déplore 
daventage que Rosenberg lui-1u8me, qui se fait 3 lui-méme 
le reproche de nlavoir pas protesté de la méme facon contre 
l'lattitude de Hitler, Himmler et Goebbels que contre l'ac- 
tion áe Koch en Ukranic. HKosenberg n'hésite pas 2 déclarer 
que la proposition qu'il a faite á Eitler, de fusillez non 
pas 100 Francais mais 100 Juifs en représailles pour les 


a a A E A e ¿ . AURA 14 le 
essassinets continucls de soldats allemands, a été, malgré 


sa croyance dans le bien fondé foimel de cette mesure, une 

injustice née du sentiment du monmcnt, perce qu'en considé- 

rant les choscs dtun point de vue purenent humain, les con- 
ditions de base d'une telle proposition, ctest á dire une 


verticipation activo des Juifs en question, manqueient. Je 


£0. 


suis revena encore une fois sur cc ces parce que c'cst 
] ú E 7 ES : ” os ) 
mon 2vis le seul cas oú Rosenberg a souhaité des représail- 
les excrcécs par la mort de Juifs. Par conire il feut in- 
sister avec beaucoup de fermcté sur le feit qu'il n'existe 
eucune preuve du feit que Rosenberg e ¿tó au courant de 
l'extermination áe 5 millions de Juifs. I'laccusation lui 
y” nd , ps ? a o A A y q nm” E y ( > PAN Ae cy 1] En S ole . i1n- 
roprochco Gtevoir préparé en 1944 un congres entisenlte 


ternetional, que seuls les événements de la guerre ont en- 


píché de voir le jour. Quel sens aurait pu evoir un tel 
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congrés si Rosenberg avait su que la mejorité des Juifs a- 


weient ttg8 exterminés en Burope * 


ROSENBIRG n'tevalt aucune confiance dans la détmocratie 
parce qulelle apporteit en Allenagne un grend morcellement 
dans les pertis, de tres fréquents chengenents de gouverne-- 
inalement elle rendait impossible la 


formation dtun gouvernement cavable de trevailler. 1l n!'a- 


dae 


.e y _ E. a Y ne » e na y” - » na > o a LO y / 'd 
va1t en ouule aucune conMtlamcac 
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dens la dímocratie, perce que les puissances áftmocratiques 
en dehors de 1'Allenagne n'eppliqueient pas leurs princi- 
pes C¿tmocratiques dans bien des cas oh ils aureient joue 

en faveur de 1'Allenagne par exemple en 1919 au sujet de 

la volontá de rettachement exprinte par ]'Autriche et plus 
tard lors du plébiscite en Poute-Silésie. Mais Rosenberg 
ne se toumait pas pour cela vers lea tyrenmmic. Dans son 
explication, pege 40» concernant le 25tme point du progrel- 


a 
£ 


me du vearti, il a di . «e sujot 3 "Ce pouvoir central, - 
il veut dire celui uu Puehrer, - doit maintenir € titre 
consultetif les revrésentations du peuple ainsi que les 
chombres professionnolles corties de la vie organique" 
(Livre de doc. 111, page 6, DOC. RO» o0o.34). 3t dens son 
discours 4 le.rienburg le 36 avril 1954, intitulé "1'%0rare 
public allenand"”, 121 áftelarait.* 1'itat netional-sociclis- 


ca. MX+ 


te doit "Ytre une nonerchie reposent sul une base républl- 
cl aa pen e 
csincl. A ce point de vue, 1'Btat ne devient plus une 
e AI ae AR Tiñtart 2 
fin en clle=mtne 2 diviniser, ni le chef de 1'Etat un Cé- 


sar, un Dieu ou un reprgégentent de Dieu" (Recueil de doce 


1, peso 131, Doc. Ro. No. 72). 


dens le discours sur "le Droit allemand" «u 18.12.1934, 
ROSENBERG a afíirmé s "4 nos yeux le Fuehrer n'est en au- 
cun cag un chef tyramique" (Recuecil das documents 1, page 
A rtótait que par de telles at- 
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claretions qutune protestation contre 1'fvolution vers la 


byreÚmie ftait possible. 
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L'tévolution est passóe au-dessus de Rosenberg et a dé- 


A 
5 


ggtntré. Rosenberg 1'a appris lui-m8me comme ministre de 
1'Est. Rosenberg était justement ua idéaliste, mais il 
ntéteit pas 1'homme sans serupules qui poussait 1':Etat ou 
le Fuechrer au crime. C'est pourquoi ¿e ne crois pas exac- 
te llaccusation portée contre lui par Mr Jackson (page 8), 
accusation selon laquelle Rosenberg eurait:eppertenu aux 


hommces qui ont £té6 en Allemagne "des symboles de la haine 
-) 


de race, de le domineation de la terreur et de la viólence, 


? ; : : E = a A de 188 q. ÍA ” 
de la démesure et de lea cruautée «e la pulissance”, 
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si l!on porcourt les ¿crits de Rosenberg on y trouve au con- 
treiro dos ¿doleretions ot des opinions qui conment une in- 
prossion do perfaite tolóreincos I1 it, par exomple dens son 
"ytho", pago 610, on perlent do 1'3gliso notionelo 3 

"Uno ¿ésliso eallomendo no pout annoncer un dogmo de con*= 
treinto suoucl checun de sos fidelos áovrcait croiro sous poino 
do poréro don selut ¿étomel!/ 

Dsns lo discours,"ldéologio ot tudo de la foi" tonu 
lo 5 novombro 1938 á 1'Univorsité 00 Hcllo-Wittoberg, il ré- 
clamoit la tolír.nco envers toutos los confessiorns, en aenta- 
dant un "profond rospcct pour touto croyezco sincéro" (Livre 
ác documents I, pogo 156, Doc». N*Ro 7c) ov dans 00 disocours 
Pour la liborté de ponser ellomendo : (Un dio deutsche giústes- 
froihcit") dos 6.7.1935 il intorvenz2it 2ussi pour la libartc 
de conscienco» Livro do documents 1, pego 140, Yoc+N*Ro,72) 
zueun document n!-. ete présontó quí contint une demmdeo «ca 
poursuitc pénslo formiléo per Rosonborg contro un do sos norn- 
broux rávorsiiros idéologiquos, biun quo lours atteguos vio- 
lontos contro sos opinions oussont frailoement pú 1'y pousscre 

On 2 des lomont rolové contro Rosonberg 1'acousation , 
dc militerismo ct de "soldatismo"s Rosenborg ét:it on fait 
un admirstour do 11étet militeiro cv do la vio hérolqueo «u 
soldat, mis sussi do 1 vio paysenno consitéréo commo baso 
do 12 netions 11 soutonsit a'uno part le críation d'uno 2arméo 
populairo dinbord vis á vis do 1létrongor pour fecilitor Los 
possibilités a'r11imocos io l'Allemagno ot d'mutro part vis 
Az vis du pays lui-mómc pour £frcilitor los possibilitís d'on- 
trafnoment ct a'éducation physiquo áu pouplo. Mis il so défend 
dtivoir ponsé 2 uno conguéto du monde. Jo puis á co sujeú insis- 
ter sur son discourse Pour 1limportence «0 1'..1lemegne 2ux youx 


du moxdo" (Un vLentseninásWelHteertung") 11 30101937 ie 
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offrirrit, A 12 suito du dépert do 1*..1lomogno de 1:. Socióte 
6cs NY tions, une centento prcifiquo 2 le Rusesio soviétiquos 


(3rns ot Hon:our" ( BlLuth_und-—hren>—birere do otras pe 


sh. 


147). Jo cite eo passage parco qu'il prouve ¿g:lenuent quo le 
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de) 


WN. tion=1-socislisme ne voulait pos slinmiisocer duns los 2i- 
friros des sutres 3tratsg "Nous soraos prótes 4 tout nmonmont A 
neintonir dos rolations parfoitemont correctos aves 1* “us- 
sio Soviétigue p..roo que, bien, entondu, nous ne voulons pas 


4. 


nécessriroment trensvosor une idéolosie sur los plens de La 


voliticuo oxtéricure ot des relations enúro los útetsNe 
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Et dans le méme discours 11 soulisgne que l'adhéshon á une 
idéologie qu'il nomme science des races "ntest pas un appel 
2 la haine des races, mais un appel á la considération des 
races”. "Sang et Honneur" (page 577), 

Monsieur Jackson a appelé le nationalisme de 
Rosenberg un natíonal1sme "sauvage". Il était passionné, 
Mal s hosenberg voulalt Jjustement éviter par la au peuple 


une lutte des classes quí menacalit sa vie et, de plus,11 


faut dire, pour 8tre bien compris... 
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LE PRESIDENT... Dr. THOMA, le Tribunal aimernit que vous 
finissiez votre exposé avant 1'interruption du déjeuner, si cela 
vous ¿était possible de résumer 7 

Dr. THIMi.- Oui, M. le Président. J'en reviens 4 parler 
des assertione de M. JACKSON sur le nationalisme de ROSENBERG 
selon lesquelles 11 avait un nationalisme sauvage. Je veux prouver 
qutun pareil national isme peut paraltre dans 1'histoire différent 
de ce qu'il est en réalité. Quant au reproche d*'anti-christimniamne 
et de nécochristianisme que 1*o0n a toujours fait á ROSENBERG, j'ai 
fait remarquer que dans les écrits de ROSENBERG ce mot n'a jamis 
figuró. Quant au programme du Parti, je me suis exprimé de telle 
sorte pour prouver que ROSENBERG n*'ax fait que des commentaires 
et n'a jamais rédigé, et qu'il ne s'agít pas de ce qui figuralt 
dans le programme du parti mais bien plutót des résultats qu'il 
a acquis. J'ai fait remarquer par le témoin FUNX que ees premiéres 
nógociations et son premier programme en qualité de ministre de 
1*! £conomie ne se sont ras référés en quoi que ce soit au programme 
du Parti. C'óétait simplement un programme démocrate et libéral. 

Le programme du Parti, il ne 1'a tenu ni dans le sens négatif ni 
danes le sens positif, et ceci par suite des nécessités. 

MM. de la Cour, j'en arrive au reproche que 1*on a fait a 
ROSENBERG selon lequel 11 aurait été 1'homme de confiance du 
Plihrer pour les idéologies chrétiennes et de la jeunesse. Je fais 
remarquer 1á, par la production de 1'affidavit du Dr. EBERI, que 
ROSENBERG comme chef de service n'avait aucun pouvoir exécutif 
et que ROSENBERG a organisé ce service de telle sorte qu'il a 
publió des journaux au point de vue scientifique et ¿économique, 
que le contenu de ces journaux aprés 1933 Luk toujours et toujours 
et de plus en plus traité de questions historigques, culturelles 
et scientifiques. Toute la littérature que nous produisons ne 
fait pas ressortir le fait que ROSENBERG a rempl1 son róle d'une 


autre facon et cela prouve que, dans les grandes lignes, il n'ta 


pas pris part á la politique générale. 11 n'est pas du tout exact, 








. TT 


comme 1%*a dsclaré 1'nccunation, qu'il nit usé de ses fonctions 
pour semer la haine. 

Ensuite j'ai expliqué que précisóment ce service de politique 
ótrangtre se concentrait dans le fait de régulariser et de própa- 
rer tous les objets de valeur culturelle et d*influencer dans ce 


sens. 


MM. de la Cour, j'en arrive 4 la question qui est un des prin 
cipaux motifs de 1'accusation. Je voudrais prier le Tri bunal, sí 
je ne peux pas líre ce sujet, de considérer que je 1*ni lu ici. Il 
s'agit des pages 82 A A 82 6, et je vous prie de me dire si vous 
m'autoriísez á ne pas les lire. £t pourtant 1% cela a étó présenté 
entitrement dans le procés. 

LE PRESIDENT. Ou. 

DR. TH0Mjo.- J'en nrrive donc á la conclusion. 

LA PRESID NT.» Dr. THOMA, tout le discours va étre considéré 
comme ayant $té présenté au Tribunal. En résumant vous ne 1*excluez 
nullement des procis-verbmux. Le Tribunal prendra ha totnalité en 
considération. 

DR. THOMA.- Je vous remercie, M. le Prósident. 

J'en arrive maintenant A la conclusion et je voudrais soull- 


gner ce quí suit s 
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Pour—résunmor, ¿ten apyiwo-—A—le—eonetusion—eb-jo—vouivaie 
soulismor es quí suit ; 

á une é¿épogquo do gravo opprossion en poli ti que étrangero 
ot do dissensions intéricuros, Rosenborg a ó6té plecé dens lo dos 
tin do son peouplo» 11 2 lutté pour la purctéó cuiturollo, 12 Jus- 
tico socialo ct le dignité netionelo, écortent evoc passion tout 


co qui ne rocomnsissait pes cos noblos velours ou los sttrsqueit 


) 
po 
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consciemniont et sens t4. In matiéro do politiquo étrongero, il 
a chorché 4 róéslisor uno ontonteo,surtout entro los quetro puissan 
cos ecntralos du continont curopócn, Cn tonmt compto dos lourdes 
conséquoneos d'uno défritos 

11 +: trovrillé¿ dsns 1: loysutó ot lo rospect átuno por- 
somneali tó qui a aorng á secs ponsóos uno Íorino politiguo ct uno 
forco eroissantOe. 

Anrés lo suceés do le poliviguo intériocuro, ROSGn00rEÉ 
an ¿tg nartisen dc 1a supprossion de 12 polénique ct dos formos 
onvloyóos au tomps de la lutto, ot d'uno solution chovsloresquo 
du problénmo juif- puisquo prohlémo il y evait= d'uno largo ¿du- 
erstion sviritucllo ct culturcllo du parti, réfutent- contre irormoni 


2 co quía ait 1'accusction- touto porsócution rcligiousc» 01 na 


Y 


vnout cortos pas lui friro egriof a'nvoir nis on luniéra uno ccr- 
£nino conviction roligiouso ct philosophi quo qui ¿teit 12 sionmos 
Db'ap»n1: ention pretiqueo d'un greond nombro ¿e ses comoap”- 


gl 
tions a été cecoptio par los nmilicux comp¿tonts du porti, meis 11 
yor j 

on fut do moins on mois tonu compto, surtout apres lo comonesiion 

do la gucrrIue plomont= com 11 s'osú evéré meintonent- ollos 

' ont souvont ¿té e¿sóformóos jusqu'á ropr ¿sontor 1'opposé du co pour 

quoi Rosonborg aveit combattu. F 
Rosonborgz, jusqutou 17 3uillot 1941, a “ts exclu do tout 

¿loboration do lois zouvornonontelos » Du point 4 vue de lea rospa 


enbilitó porsonnollo, vous S0S discours at 
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ses articles antérieura á cet dte appartiennent 4 1'acti- 
vité d'une publicité non officiel, domaine qui doit bien restor 
ouvert á tout politicien ou homme de lettres - ce que le Tri- 
bunal a reconmmu em principa ot d'une fagon génóralo, en tenmt 
compte de toutes las déclara tions des homme s dtfitat de tous 

los autros pays, lorsgqu'ils no seo trouvont pas en sorvice 
officiol. 11 apparait d'aut nt plus significatif quo Rosonbe ra, 
mémo á titre privé, n'a jamis lancó d'appel í la germ, », ni 
en favour d'aucuna action violente ou inhumailne. 

Tn sa qualité de ministro des territoires de 1'8t, 11 
2 préconisé uno solution largo, qui tínt compte des 1¿gitimos 
aspira tions nationales et culturellos des peuples:i d'Muropoa 
orientala. 11 a lutté pour cette conce ption tant qu'il est 
rosté un espoir. Lorsgqu'il s'c st enfin rendu compte que Hitler 
nc so laiss2ait pas convaincro, il a demandé sa mise on Ccongó. 
Que Rosenberg n'ait pu ompéchor bien dos choses terribles A 

1'Mst, on ne peut légalenont lui en fairo grief, Il ne coman- 
áait ni a la Wohrmacht, ni á la police, ni au Service d'"mbau- 
che de 14 main d'ocuvre. Dans la mesure ou il ótait au courant 
des excós ou des abus, 11 a fait co qui était en son pouvoir 
pour les combattra. 

Rosenberg stest afforcé, riendent pres d'me ornméa mtiére, 
d'tobtenir le recrutenant de travailleurs uniquement volontalros. 
Plus tard lors de 1'appol de plusicurs classes, il. a protesté 
contra tout abus du pouvoir exécutif ot n'a cessé de urmander 
ave l1'on y remédi8t. La réglomentetion du travail dans los 
territoiros de 1'"st, abstraction faito des besoins légitimos 
des forces d'occupa tion, éteit nécossaire pour crúer l1'ordre 


ot empéciar aussi bien 1%arbitmire que la dange reuso oisive té 
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LESs vu] $ us nombre ux 
la sabotage croisseant et les meurtras toujours plus non 
7 . pap OY FO ? $ UE y ot 
On ¿était em temps de gun rre at dans une zone de guo rre 
non pas au 1endemaln átun armistica ou mémo de 12 capi tula tion 
£ inal Go 
Rosenberg dens la ue sure om 11 était u courant des f 1118 


s ) YY - eh ” a 3 4 a 
ot povvait usar de son influenca, 2 combattu pour ses cont lc 


5 pa á E 17 ' - en” de , y 3 
tions. On ne peut lui ¡alre egriofT de-ce que 0d 'autros forcos 


d'une naturm antagonisto 








85 
ealent $tó plus fortes que lui, On ne peut chátier des crines et en néne 
temps ceux qui les ont dí :¡sapprouv¿s. Vu lesterribles ordres d'exterrinetion 
aujourafhui conmus, on peut certes se demander si Rosenberg nltaurait pes pu 
s'y opjposer bien dav antages Mais cotte exigence suppose la connaissance pré- 
códente de faits, qui ne lui ont ¿tó révalés qu'apres la dífaites si on veut 
lui inputer uno certaine nógligene il ne fout pourtant pas oublier, qu'il 
se considéírait au service du Reich dans la lutte pour son existence et que 
le peuple allenand a subí lui sussi des blessures cffroyables, que Rosenberg 
non plus ne parveneit pas á consiáórer corne pleinenent justifióes par la 
gUEYrTrGa 

Rosenbere a exócuté les missions dont le chergezit 1'Etat, corme par ex- 
enple los táches de 1'EINSATZSTAB A 1'0uest et á L'Est, en seuvegerdant ri- 
goureuserent son intégritó persommollejz il a fait ¡rocíder á la réquisition 
de richesses artistigues et culturelles sous róísorve d'une dícision déífini- 
tive ultóricure de l'eutoritó supóíriecure et en identifiant le propriótaire 
dans la mesure du possible. Méne en ce qui concerne l'utilisation d'ins- 
tellations dlappartenents non occupós on favyeur des sinistrés a! Allenagne 
on avait S3tabli des inventeires dótaillés en vue d'indermi ser ultóricu- 


renent les ¡ropri3taires. 


e 
ta 


Rosenbers, considóré dens l!lensonble de sa persomalitó, a servi avec 


fervour et enour un idéíal de justice sociale unie á la dignitó nationale. 11 
yo ayu to 

combattu frenchenent ot hontéterernt, il a $1 enprisonní et il a acró 
sa vie a cct idíal, 11 n'est pas venu eu national=socielisme lorsque celui-ci 
offrait les possibilitós d'unc nouvelle carriéro, mais lorsque la e hose ¿tal 
dengcreuse et exigeait uniquenent des sacrificos. Dens ses discours d'apres 
1923, 11 a préconisó une vie intóricuro plus profonde, une nouvelle formation 
culturclle, Ld valeurs de la personnalité et le respect de tout travail 
homttc. 11 a acceptó les jours sonmb res de cotte ¿poque corme tant les phé- 
nomános accessoiros et nmalheureusenent inívitables, d'une ¿poque considóróe 


per eilleurs avec joie comme une révolution non sanglente, san; qu'il connút 


ici encoro, les détails tenus secrets. 
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11 était pleinement convaincu que les idóes et los forces 
bonnes triomphernient sur los insuffisancos humainos, 
colles=-ci et d'autres. Pondant la guerre, 11 a fait son 


devoir en se mettan: á la disposition du Reich, 

A travors la réíválution et la guorre, pendont 29 ans, 
11 est lui-mb6me restó propre et sans tíche. Clest avec 
uno profonde douleur quiil a dá assister a la dóforma tion 
progressive d'une grando idóo entro les mains avidos de 
puissance, et en 1944, su cours le róunions du parti, 
íl a attaguó cet abus de pouvoir, 11 a dá, avec cfíroi 
ot dósgout so laisser démontrer, au cours des díbats de ce 
procós, la dégénéroscence de son 1dé6a1 de vie, mois 11 
sait que des aspirations, comme ccllos de millions 1 autres 


Allomands, ont ¿été honorables et sincéreos. ¿ujourd'hul 


A AA 
encoros 11 maintient cette attitudo honorable, sincero 


ot humaino. ent sans reproches et, por dessus los blessuros 
inflisóos á tous les pernples et lteffondremont du icichA 


11 attend, rempli de doulecur, la sentence d'un Tribunal 


intésrros. 


¡Gb 





UN 


